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Deux siècles et demi passent, et sou Hommcil est do

nouveau înterronipu. Saint-Domiugne a été cédée à lu

Franco, et TEspa^çne reveuduiue son grand lionnue.

Après de grandes solennités religieuses et militaires, il

remonte sur ini navire de l'Etat, appelé la Dê'oimcvic,

et il va demander asile à la Havane dans cette île de

Cuba (pi'il a proclamée " bi plus bi'le qui les yeux tle

Vhomme aient jiunais vue !
"

Vivant, il avait fait (juatre expéditions en Aménf[ue

pour y découvrir des terres nouvelles : mort, il l'ait

quatre voyages à la recherche' d'un tombeau détinitif I

Mais est-il bien sûr rpie ce tondjcau soit pour jamais

fermé sur le grand homme ?

Messieurs, si vous allez aujourd'hui demander à le

voir dans la cathédrale do la Havane, il me semble ipie

le gardien ])Ourrait bien vous répondre : celui que vous

cherchez n'est plus ici ! Il a percé de sa tête la pierre

de son tombeau, et il fait son ascension dans les sphères

de la gloire humaine !

N'en voyez-vous pas, ^f.ssieurs, les étapes glorieuses ?

Il y a deux mois il étiit à Iluelva, et des milliers de

marins venus de toutes les parties du monde ont cru le

voir II bord de sa caravelle ressuscité, et l'ont acclamé !

Il y a quelques semaines il était à Gènes, et sa ville

na,tale lui a donné des fêtes splendides.

Hier, il était à Rjme, où l'iUr.stre Léon XIII procla-

mait sa ffrandeur et recommandait à l'univers catholiniie

de lui rendre toutes sortes d'honneurs.

Il


